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Activités Sq 109 et 110 – pages 140 et 141

régulier », la « tête » avec le grand triangle régulier et le 
« corps » avec un grand carré. Mais Couic-Couic a « décollé » 
la tête de la fusée ; il fallait « coller » le triangle régulier  
« bien au bord du carré » ; cette erreur est rectifiée.
Pour tracer la tête de la petite fusée, il a utilisé le moyen 
triangle régulier. Il aurait dû utiliser le petit (les élèves cor-
rigent cette partie du tracé).
La moyenne fusée est tronquée. Cette erreur est plus difficile à 
expliquer : il faut la considérer comme conséquence du choix 
initial de l’endroit où Couic-Couic a posé son formographe 
pour tracer l’aile de gauche. Il aurait dû se rapprocher de la 
grande fusée à moins de 1 cm, comme on le voit sur le tracé 
de Géom. On fait tracer le triangle de cette aile à l’endroit 
que Couic-Couic aurait dû choisir.
On passe alors au tracé, page 138. Préalablement, on invite 
les élèves à remarquer qu’un triangle est déjà tracé. Que 
représente-t-il ?

Prolongement
On trouve pages 156-157 des exemples de constructions qui 
peuvent être proposées comme activités complémentaires.

! Suite de la présentation de la sq 108

Calculer une soustraction de chaque type
L’enseignant partage le tableau en 3 zones comme dans le 
cadre A et il écrit dans la zone de gauche la soustraction 
suivante : « 47 – 6 =  ». Les élèves qui le peuvent écrivent 
la solution sur leur ardoise. Pour valider les réponses des 
élèves, l’enseignant dessine (et, éventuellement, réalise avec 
le matériel) une collection de 47 « comme Picbille » : 4 boites 
pleines et 7 jetons isolés (5 + 2) ; il barre 6 jetons (au début 
des 7) et la réponse est écrite.
Remarque : les valeurs numériques, 47 et 6, ont été choisies 
pour éviter un comptage à rebours : 47 (1 est retiré), 46 (2), 
45 (3), etc. En effet, mieux vaut décomposer 47 en dizaines 
et unités et calculer 7 – 6 comme on le fait habituellement 
(on « barre au début »). Si l’on avait choisi 47 et 2 comme 
valeurs numériques (47 – 2), la différence entre les deux 
stratégies aurait été beaucoup moins nette. 
Cette partie de la sq se poursuit ainsi : 
– Dans la zone centrale du tableau, l’enseignant écrit la sous-
traction « 47 – 7 =  » et ce cas est traité comme le précédent 
(écriture de la réponse sur ardoise puis validation).
– Enfin, dans la zone de droite, l’enseignant écrit la soustraction 
« 47 – 9 =  ». Lors de la validation, pour effectuer le retrait, on fait 
un dessin comme celui du fichier en commentant : « Il faut retirer 
les 7 unités qu’on voit et encore… ; quand on a déjà retiré 7 et 
qu’il faut retirer 9, combien faut-il barrer encore ? » L’usage du 
matériel permet de mettre en scène le fait qu’il faut ouvrir une 
boite (dégrouper une dizaine) pour effectuer le retrait de 2 unités. 

Comparaison des divers cas : 
reconnaitre les soustractions difficiles
À partir des traces figurant au tableau, l’enseignant organise 
une comparaison des divers cas : « Vous venez de calculer 3 
soustractions, est-ce qu’il y a des soustractions faciles ? » On 
explicite que 47 – 6 est une soustraction facile parce qu’il suffit 
de savoir calculer 7 – 6, que 47 – 7 est encore une soustraction 
facile et qu’en revanche 47 – 9 est une soustraction difficile. 

Inventer des soustractions correspondant 
aux divers cas
Dans la zone de gauche, l’enseignant écrit : « 34 – … = » 
et il demande aux élèves de trouver une soustraction qui 
commence par « trente-quatre moins… » et qui est facile à 
calculer. Les soustractions 34 – 3, 34 – 2 et 34 – 1 sont écrites 
et complétées. La soustraction 34 – 4 est écrite dans la zone 
centrale et complétée. Puis l’enseignant demande de trouver 
une soustraction qui commence par « trente-quatre moins… », 
où l’on retire un nombre à 1 chiffre et qui soit difficile à calculer. 
Les soustractions 34 – 5, 34 – 6, 34 – 7 sont écrites dans la 
zone de droite et complétées.

Explicitation des divers cas
En s’appuyant sur les exemples précédents (éventuellement 
d’autres), on explicite qu’une soustraction est difficile quand 
le nombre retiré est plus grand que le chiffre des unités du 
1er nombre. Les enfants travaillent ensuite sur le fichier.
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Faut-il dégrouper une dizaine ou non ?

Fais une croix devant les soustractions difficiles et calcule les autres.

Soustraire un nombre à 1 chiffre d’un nombre à 2 chiffres110

36 – 4 = 

47 – 7 = 

35 – 7 = 

52 – 6 = 

59 – 10 = 

  41 – 8 = 

32
40 46

49

Recopie les soustractions difficiles et dessine pour les calculer.

Comment reconnait-on les soustractions difficiles à calculer ?

 –  = 35 7 28  –  = 52 6 46  –  = 41 8 33
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45 – 2 = 45 – 5 = 45 – 8 = 43 40 37

Quarante + cinquante (somme ≤ 99) : l’interrogation 
est orale ; le calcul n’est écrit au tableau qu’au moment 
de la validation : 4 dizaines + 5 dizaines…
Groupes de 2, 5 et 10 : idem sq 102.

A   et B  On envisage ici les 2 cas possibles lorqu’on retire un nombre à 1 chiffre à un nombre à 2 chiffres : A) On peut 
effectuer le retrait en n’opérant que sur les unités ou B) On est obligé de « dégrouper » une dizaine pour achever 
le retrait. Les soustractions du type 45 – 5 font partie du 1er cas mais elles en constituent la frontière.

Calcul mental 
• Quarante + cinquante  (somme ≤ 99)
• Groupes de 2, 5 et 10

51 57 61 70 75 81 86 91 96 100

✗

✗
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5e période

Objectifs
Sq 111, on introduit l’addition en colonnes. Le choix a été 
fait de l’introduire dans les toutes dernières séquences de 
l’année. Rappelons les raisons de ce choix en considérant 
l’addition suivante :
  3 6
  + 4 3

Lorsqu’un enfant calcule une telle addition, il oralise géné-
ralement : « 6 plus 3 égale 9 » puis « 3 plus 4 égale 7 ». Il ne 
précise pas la valeur des différents chiffres. Un enfant qui ne 
saurait pas que le chiffre « 3 » du haut n’a pas la même valeur 
que celui du bas ne serait nullement empêché d’obtenir le 
bon résultat.
Cette technique permet donc de pallier une éventuelle 
méconnaissance de la numération décimale. Or, selon 
nous, il est important d’éviter que les élèves contournent 
ainsi l’obstacle de la numération. On a donc choisi de 
reporter cet enseignement à un moment où l’on a les 
meilleures chances que le plus grand nombre d’élèves 
aient de bonnes connaissances en numération décimale. 
En France, contrairement à de nombreux pays, la coutume 
pédagogique fait que cette technique est enseignée dès 
le CP. Il n’est pas sûr que ce choix soit le meilleur. 
C’est aussi en raison du risque évoqué précédemment 
qu’il nous semble important de faire exprimer orale-
ment ce que représentent les chiffres de la colonne des 
dizaines : « 3 groupes de dix plus 4 groupes de dix… » 
ou « 3 dizaines plus 4 dizaines… ».
La première addition en colonnes que les élèves rencontrent 
dans le cadre A est une addition de 4 nombres. En effet,  
si elle avait concerné 2 nombres à 2 chiffres seulement,  
de nombreux élèves n’auraient pas compris l’intérêt d’une 
telle disposition alors qu’ils sont capables de trouver le 
résultat mentalement. Par ailleurs, la présence d’un nombre 
à 1 chiffre dans cette addition favorise l’analyse du rôle de 
chaque colonne.
Ainsi, de manière apparemment paradoxale, les élèves 
résolvent successivement dans le cadre B une addition de 
4 nombres, puis de 3 nombres, puis de 2 nombres avec rete-
nue et enfin de 2 nombres sans retenue. Cette progression 
qui va du complexe au simple fournit l’assurance qu’il ne 
s’agit pas seulement de monter des mécanismes. On vise à 
ce que les élèves prennent conscience que la disposition en 
colonnes, bien utile pour les additions complexes, vaut aussi 
pour des additions plus simples. On remarquera cependant 
que dans le cadre A, alors que l’activité est collective, le calcul 
de la somme des unités est complexe. Dans le cadre B, qui 
correspond à des activités que les élèves mènent de manière 
plus autonome, il est beaucoup plus simple.
Dans la sq 111, les élèves apprennent à poser une addition 
en colonnes. On pourrait penser qu’au CP il serait préfé-

Calcul mental
Dictée de nombres (60 ≤ n ≤ 99)
On commence par une dictée de nombres du type  : 
« 7 groupes de 10 et 4 » ou « 7 dizaines et 4 », « 8 groupes 
de 10 et 2 », « 6 groupes de 10 et 5 », « 9 groupes de dix et 
6 »… puis on continue par une dictée « normale »..

Soustractions mentales (Où vais-je-cacher ?)
L’enseignant anime la situation d’anticipation de la sq 62, 
mais avec les cartons qui permettent de proposer des cas 
du type 12 – 3 et 13 – 9. Il ne masque donc plus les points, 
il demande aux élèves d’imaginer où il va les cacher.

Activités Séquence 111

rable que les additions soient déjà posées et que les élèves 
n’apprennent à les poser qu’au CE1. Ce serait une erreur. 
Savoir poser une addition en colonnes, surtout lorsqu’un 
nombre à 1 chiffre est en jeu dans l’addition, est la meilleure 
des situations qui permet de savoir si un élève comprend 
les raisons de l’alignement en colonnes (on regroupe dans 
un même alignement vertical tous les nombres qui corres-
pondent à des unités de même taille ; il y a la colonne des 
unités isolées et celle des groupes de dix).
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L’addition en colonnes (1)

Lis chacun des nombres de l’addition en colonnes  
et montre-le sur le dessin des boites et des jetons.
Réponds:
Pourquoi Picbille a-t-il écrit le chiffre « 9 » dans la colonne  
de droite ?

Que peut-on dire de la colonne de gauche ?

Pourquoi a-t-il tracé une barre et écrit le signe « = » au-dessous ?

Il commence par calculer de haut en bas la somme de la colonne 
de droite et, à la fin, il dit : « 2 nouveaux groupes de dix ! » 
Pourquoi ?

Pourquoi a-t-il commencé par la colonne de droite ?

Termine l’addition en colonnes.

Pour chaque nombre, imagine les groupes de dix et les unités puis calcule.

Picbille a organisé le calcul de 25 + 34 + 9 + 23 « en colonnes ».
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25 + 34 + 9 + 23 = 91

2 5
+ 3 4
+ 9
+ 2 3
= 9 1

Calcul mental 
• Dictée de nombres (60 ≤ n ≤ 99)
•  Soustractions mentales  

(Où vais-je cacher ? )

A   et B  Si l’addition avait concerné 2 nombres à 2 chiffres seulement, de nombreux élèves n’auraient pas compris l’intérêt d’une telle disposition alors qu’ils sont capables de trouver 
le résultat mentalement. La présence d’un nombre à 1 chiffre favorise l’analyse du rôle de chaque colonne. En A, le calcul de la somme des unités est complexe, mais l’activité est 
collective. En B, il est beaucoup plus simple. Les élèves prennent ainsi conscience que cette disposition vaut pour des additions plus simples. Concernant la colonne des dizaines, 
il faut faire exprimer oralement ce que les chiffres représentent : « 2 groupes de dix plus 3 groupes de dix… ».
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